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			Avant-propos

			En une trentaine d’années, la psychogénéalogie a acquis ses lettres de noblesse. L’hypothèse selon laquelle l’histoire familiale peut influencer les différents domaines de notre vie n’est plus à démontrer aujourd’hui. Elle a été étayée par de nombreuses études en sciences humaines, et par de récentes découvertes en épigénétique1. Une thématique a pourtant été peu étudiée en analyse transgénérationnelle : notre vie sentimentale et notre sexualité. C’est la raison pour laquelle j’ai souhaité écrire cet ouvrage.

			Parmi les questions qui se posent, certaines sont essentielles. Par exemple : « Nos choix amoureux sont-ils influencés par la trajectoire de nos parents, grands-parents et aïeux ? La manière dont ils se sont rencontrés et aimés (ou non) a-t-elle son importance ?

			A-t-il existé des amours cachées, des secrets ? En toute candeur, pouvons-nous rejouer à l’identique certaines relations passées ? En quoi nos frères et sœurs et notre cousinage peuvent-ils déterminer nos inclinations futures ? Est-on célibataire par pur hasard ou par loyauté envers notre parenté… ? »

			Et aussi : « Pour quelles raisons sommes-nous davantage attirés par des partenaires ressemblant aux membres de notre famille d’origine ? En quoi la fameuse “horloge” généalogique joue-t-elle un rôle dans la durée d’une vie maritale ? Les dates significatives et les âges marqueurs sont-ils à prendre en compte ? » Autant de questions passionnantes qu’il est important de se poser, que l’on soit en couple ou à la recherche de l’âme sœur.

			Fruit de trente ans d’observations concrètes et illustré de nombreux exemples, le présent ouvrage apportera, je le souhaite sincèrement, des bases théoriques fondamentales pour la compréhension des liens amoureux et conjugaux. En effet, notre arbre généalogique se construit grâce à une succession de couples, et sans remonter très loin dans le passé, trois d’entre eux s’avèrent décisifs dans notre histoire : celui de nos parents et ceux de nos grands-parents maternels et paternels. Alors, sans plus attendre, entrons ensemble dans le monde fascinant du roman familial et commençons…

			


				
					1. L’épigénétique est l’étude des mécanismes qui régulent l’expression des gènes sans modifier la séquence d’ADN.

				
			

		




		
			PREMIÈRE PARTIE

			GÉNÉALOGIQUEMENT COMPATIBLES

		




		
			1

			La flèche d’Éros

			Un échange de regards électrisant, un « je ne sais quoi » qui nous attire irrésistiblement, une émotion soudaine qui fait palpiter notre cœur… Nous voilà séduits l’un par l’autre, et par l’agréable chassé-croisé, certes hésitant, créant le rapprochement tant espéré. C’est à qui fera le premier pas…

			Savons-nous au juste ce qui vient de susciter notre curiosité ? Pas encore. Mais cet homme, cette femme, nous plaît. C’est une évidence, dont nous seuls ressentons la magie.

			SOUS LE CHARME…

			Vient le premier baiser, véritable « flash » émotionnel qui nous emporte pour quelques heures, quelques jours, quelques semaines ou plus encore… Nous l’avons tous vécu et/ou le vivons en ce moment même. Et il y a peu de choses qui génèrent autant d’excitation et d’euphorie que le début d’une nouvelle romance ! Que nous nous soyons rencontrés via Internet (sites de rencontre), sur le campus d’une université, dans le cadre professionnel, chez des amis ou lors d’activités de loisirs, nous voici sous le charme… À nous les papillons dans le ventre, et les tressaillements de joie à la réception de messages enflammés. Pressés de nous retrouver enlacés dans les bras de l’être aimé, chaque frôlement de peau chargé d’intensité érotique. Puis vient l’union de nos deux corps et, désormais, le jour et la nuit se mélangent en des instants d’éternité. Nos énergies entrent en communion. Et le sexe devient une expérience unique et illuminatrice…

			UNE ATTIRANCE INFLUENCÉE PAR L’HISTOIRE FAMILIALE ?

			Dans cette époque de modernité, n’est-il pas formidable d’aimer qui nous souhaitons ? Libérés des conventions du passé : pour les femmes, de parvenir vierges au mariage ou de n’aimer qu’un seul homme ; des impératifs d’appartenance et de reproduction sociale, comme s’unir au sein de la même classe, qu’elle soit bourgeoise ou prolétaire. Libérés de parents dominants et autoritaires, décidant de notre avenir sentimental à notre place…

			Cependant, nos choix sont-ils aussi libres qu’on l’imagine ? Pouvons-nous tomber amoureux sans distinction ? De qui nous souhaitons ? Vraiment ? Se pourrait-il que cette liberté ne soit qu’apparente et toute relative et que nos critères soient (inconsciemment) guidés par les premiers liens affectifs tissés dans notre enfance avec nos parents, nos frères et sœurs, nos oncles et tantes, et nos grands-parents ?

			Car pour nous sentir attirés par un homme/une femme, nous avons habituellement besoin de retrouver en lui ou elle des caractéristiques connues. Selon mon expérience, il est nécessaire qu’il·elle ait des traits semblables à ceux des membres de notre parenté. Tout simplement.

			Si il·elle n’en avait aucun, le·la remarquerions-nous ? Sans doute pas. Notre histoire familiale nous prédispose à tomber amoureux de certains types de personnes et à en éviter d’autres. Nous préférerons des partenaires qui, à bien des égards, évoquent des éléments de notre biographie. Quels sont-ils ? Habituellement un prénom, une date de naissance, un ou plusieurs traits physiques : une silhouette, une démarche, une gestuelle, une forme du visage, un style de coiffure, une tonalité de peau, une certaine manière de sourire, des attitudes semblables, etc. Ce qui nous prédispose à préférer des partenaires qui nous semblent en quelque sorte familiers. Alors, des forces transgénérationnelles cachées exerceraient-elles un déterminisme sur nos relations intimes ?

			UN PRÉNOM FAMILIER…

			Me voici invitée à une soirée. Une réunion entre anciennes amies de collège. Un verre à la main, l’une d’entre elles (Estelle) prend place sur le canapé, à côté de moi. Enthousiaste, elle me confie fréquenter un nouveau compagnon et, sans plus tarder, me montre sa photo. Et en effet, je dois dire qu’il est vraiment charmant ! Un bel homme au sourire enjôleur. Il s’appelle Philippe, précise-t-elle. « Comme mon cousin germain… », ajoute-t-elle aussitôt.

			« Te souviens-tu de lui ? » Oui, je m’en souviens en effet, tout en pensant qu’elle fréquente donc actuellement un séduisant quadragénaire portant le même prénom…

			Simple coïncidence ? Peut-être, mais je remarque qu’il n’est pas rare de choisir pour conjoint un homme se prénommant comme le cousinage. Ou lui ressemblant physiquement… Lorsque l’on est enfant unique (c’est le cas d’Estelle), le cousin germain est parfois assimilé à un frère. Seul modèle masculin de même génération, il devient une figure de référence. Car le cousinage se trouve à mi-chemin entre la fratrie (qui nous est interdite1) et les personnes extérieures (qui nous sont inconnues), occupant de ce fait une place enviable.

			DE L’AMOUR DÛ À NOS PARENTS

			Se rattacher au cousinage, via un conjoint qui se prénomme de la même manière, permet de « capter » un peu d’amour. Vous avez bien lu. Mais lequel ? Celui des grands-parents. Car ce sont eux qui ont pu faire des distinctions entre nos parents et nos oncles et tantes (nos parents ayant été les moins aimés). Par la suite se crée logiquement une « fixation » affective sur leurs enfants, à savoir nos cousines et cousins germains.

			Victor, lui, est tombé amoureux d’une jeune femme ressemblant physiquement à la sienne : même taille, même peau mate, même corpulence et surtout même rondeur de visage… C’en est étonnant ! Pourquoi elle ? Pour les raisons que je viens d’évoquer. La mère de cette cousine était la préférée des grands-parents (au détriment de celle de Victor). Désirer une jeune femme ressemblant à sa cousine germaine permet de capter symboliquement leur amour. Il précise : « Je me souviens du moment où j’ai réalisé que ma petite amie présentait cette étrange ressemblance. Étonnant, non ? Et je ne l’ai pas saisi immédiatement, pas réellement vu sur l’instant. Pourtant, son visage était constamment face à moi. Puis cette pensée m’a traversé l’esprit, comme un éclair, comme une évidence : “J’étais en train de coucher avec le sosie de ma cousine !” »

			Quant à sa conquête précédente, si elle ne ressemblait pas à sa cousine germaine, elle en portait le prénom (Sophie). Des partenaires successifs peuvent tour à tour incarner une facette de la parente concernée, jusqu’à en reconstituer l’identité.

			LE PRÉNOM D’UN FRÈRE OU D’UNE SŒUR NOUS ATTIRE TEL UN AIMANT

			Katie, elle, me confie être amoureuse d’un homme se prénommant Sébastien. Son nouvel amoureux est grand, brun et dégage une certaine virilité. Pourquoi l’a-t-elle préféré à d’autres hommes séduisants, tout aussi disposés à sortir avec elle ? Parce qu’il ressemble à son jeune frère et porte le même prénom. Or, depuis toujours, celui-ci est LE sujet d’amour exclusif de leur mère. À travers lui, c’est un peu de l’affection maternelle dont elle bénéficie. En quoi est-ce indispensable ? L’on ne peut pas ne pas être aimé par sa mère, car, en vérité, il s’agit d’un besoin vital. Pour en bénéficier (malgré tout), il faut nous attacher à un partenaire qui est un « double » de ce frère ou de cette sœur privilégié·e.

			À propos, pourquoi un enfant est-il, dès sa naissance, préféré à ses autres frères et sœurs ? Il y a plusieurs raisons qui, parfois, se cumulent : il·elle est le petit dernier ou la petite dernière de la famille ou remplace un enfant précédemment décédé. Garçon ou fille, son genre est une source de satisfaction et de joie (c’est celui que l’on attendait). En grandissant, il·elle ressemble physiquement à ses géniteurs, et/ou présente un caractère affectueux, doux et malléable…

			Même les personnalités connues n’échappent pas à ce type de choix conjugal en référence à une fratrie mieux aimée : telle Diana d’Angleterre2 (née Spencer) qui a épousé l’homme que l’on sait (le prince Charles), se prénommant comme son propre frère cadet, Charles Spencer3. Celui-ci était l’enfant mâle tant attendu et adoré de leurs deux parents qui, à l’époque, souhaitaient un garçon à tout prix afin de perpétuer la lignée et ainsi conserver leur patrimoine.

			Une autre option consiste à choisir une personne portant le même prénom que la fratrie, mis au féminin/masculin. Par exemple, je suis un homme, mon frère s’appelle Alexandre et je choisis une Alexandra ou une Alexia. Je suis une femme, ma sœur se prénomme Frédérique, et sans le rechercher je tombe amoureuse d’un Frédéric…

			LE PRÉNOM DE NOTRE MÈRE

			Que nous soyons anonymes ou célèbres, nos choix sont probablement influencés par nos liens familiaux. Tournons-nous à présent vers Hollywood, afin d’en avoir un exemple concret. Retrouvons-y le célèbre acteur Michael Douglas dont les rôles dans des films comme Wall Street, Liaison fatale ou encore The Game sont dans toutes nos mémoires. En 1977, il choisit pour épouse une jeune actrice se prénommant Diandra… un prénom quasi identique et phonétiquement semblable à celui de sa mère : Diana4.

			Cet acteur au charme conquérant n’avait-il pas un choix illimité en matière de partenaires ? C’est évident ! Oui, mais voilà, il lui faut trouver une épouse portant le prénom de sa mère. Ou similaire. C’est la présence symbolique et la revalorisation de la figure maternelle qui, à l’âge adulte, sont inconsciemment recherchées. Pour quelles raisons ? Pour lui être loyal. Parce que cette mère n’a pas été très heureuse avec son mari (Kirk Douglas), le père de Michael. Puis a été « supplantée » par une autre femme, qui deviendra la seconde épouse de celui-ci5.

			LA SÉPARATION DE NOS PARENTS GUIDE NOS CHOIX

			Durant notre jeunesse, la séparation et l’éventuel remariage de l’un de nos parents font que l’un d’eux a pu être bafoué, délaissé, parfois maltraité. Puis abandonné… La perte de son statut est parfois bien cruelle. Surtout lorsqu’elle se fait à l’avantage d’un nouveau conjoint, parfois plus jeune et attractif, voire plus compétent professionnellement. La blessure narcissique est alors vivace.

			Notre père ou notre mère (c’est-à-dire nos créateurs) ne sauraient être « concurrencés » et ainsi dévalorisés. Le moyen de les replacer sur le devant de la scène, symboliquement parlant, est d’épouser un conjoint se prénommant de la même manière. Ce qui exclut nombre de partenaires potentiels, me direz-vous. Et vous aurez raison. Bien que plus séduisants, au capital sexuel plus attractif par exemple, tous sont naturellement ignorés. Dans notre exemple, le mariage permet de « réinclure » la figure parentale délaissée, afin d’en restaurer la primauté. Il faut donc choisir un époux ou une épouse correspondant parfaitement à cette finalité.

			LA CONSOLIDATION DES RACINES FAMILIALES : UNE RÉASSURANCE

			Que pouvons-nous en déduire ? Qu’une relation sentimentale répond à des exigences autres qu’une simple attraction physique et/ou intellectuelle, mais à des besoins plus profonds, de nature généalogique. Pour devenir sérieuse, durable, elle doit venir consolider, même si c’est a posteriori, des bases familiales peu sûres, et parfois même absentes. Francis témoigne : « Ma mère a quitté le foyer quand j’avais 7 ans et n’est jamais revenue. J’ai alors rejoint mon père et sa nouvelle épouse, ma belle-mère, qui se prénomme Vanessa et qui s’est occupée de moi. À 25 ans, je suis tombé follement amoureux d’une jeune femme se prénommant… Vanessa ! Et avec laquelle j’ai fondé une famille. » En l’absence d’une mère, la belle-mère devient doublement importante. On ne pourrait survivre à sa perte, à savoir survivre à la double perte de la figure maternelle. C’est pourquoi, à l’âge adulte, celle que l’on choisit comme compagne doit porter ce même prénom.

			COMME UN AIR DE FAMILLE… OU UNE SENTEUR ?

			La ressemblance physique avec un parent est habituellement le support de l’attraction amoureuse. Le plus intrigant est qu’on ne la remarque pas immédiatement. Comme si elle était préconsciente. Et puis un jour, c’est l’évidence ! Notre partenaire, homme ou femme, a des traits communs avec un parent : la forme et les traits du visage, des yeux, de la bouche, l’implantation des cheveux, leur couleur, la tonalité de peau. Ou bien ce « je ne sais quoi » qui fait soudain songer à un membre de notre famille.

			Isabelle précise : « Lorsque j’ai présenté mon fiancé à ma famille, tout le monde a cru à une plaisanterie. On aurait dit qu’il était la copie conforme de notre “typologie” familiale : même taille, même morphologie, même visage et même expression. Comme un autre fils de la famille ! » Cyrille, lui, vient de tomber sous le charme de Delphine, une jeune femme qui lui a été présentée lors d’un week-end entre amis, et si elle lui a plu, c’est d’abord et surtout en raison de sa fragrance, aux notes suaves et florales, précisément celle que sa propre mère portait durant toute son enfance… C’est aussi ce que raconte la danseuse érotique et mannequin américain Dita Von Teese6, lors de sa romance avec un boyfriend français qui lui demande : « Quel est ton parfum ? » alors qu’elle dégage une senteur vintage, précisément celle que portait sa mère à lui, deux décennies auparavant… Si, selon le terme utilisé par le célèbre psychanalyste Donald Winnicott7, cette mère-là était « suffisamment bonne », peu de conséquences, mais dans le cas contraire… courage !

			LE PRÉNOM DU PÈRE ET UNE PASSION À SENS UNIQUE

			Pour quelles raisons rechercherions-nous un partenaire se prénommant comme notre père ? Parce que celui-ci était infidèle, par exemple. Afin de le « ramener vers soi ». Voilà l’entreprise amoureuse dans laquelle Valérie vient de s’engager auprès d’un homme se prénommant comme son père : Michel.

			Or ce dernier a toujours été volage et notoirement infidèle. Éternel don Juan, quelque peu immature et superficiel, il a sans cesse recherché de nouvelles conquêtes. Comment, en ce cas, l’inciter à changer ? Impossible, bien sûr, tout au moins à l’époque. Une enfant ne peut raisonner un adulte, encore moins un père rarement présent à l’heure des repas. Mais plus tard s’offre l’opportunité de le ramener (enfin) à soi.

			Comment ? En choisissant pour conjoint un homme plus âgé qui porte le même prénom que lui. Pour Valérie, c’est le début d’une passion à sens unique. Elle ne saurait vivre sans lui, alors même que cet homme est aussi infidèle que son père, et elle se refuse à le voir. Elle lui fait confiance. Sa naïveté protectrice lui laisse espérer qu’il sera constant et fiable, c’est-à-dire qu’à travers lui son propre père serait loyal et digne de confiance, et lui consacrerait la majorité de son temps.

			Peine perdue, car ce compagnon se révèle peu à peu comme son géniteur : coureur, égoïste, et il n’envisage pas de relation sérieuse avec elle. Elle attend qu’il change… Des années sont ainsi perdues à tenter de rendre vertueux un « double » de la figure paternelle. Quand elle a enfin le courage de le quitter (c’est-à-dire « quitter » le père), elle rencontre pour la première fois un homme gentil et sincère, tout disposé à l’aimer.

			Je précise qu’un partenaire plus âgé peut (aussi) symboliser un grand-père ainsi que Geneviève le remarque : « À l’âge de 30 ans, je suis tombée dans les bras d’un homme mûr de 55 ans… soit l’âge de mon grand-père maternel lors de ma naissance. Dans mon enfance, c’était lui l’homme important (nous habitions à son domicile) et non pas mon père, qui était souvent absent. »

			Gardons à l’esprit que toute ressemblance avec notre famille d’origine n’est point fortuite ! Et possède une signification. Mieux vaut la découvrir rapidement. Et anticiper de possibles déconvenues. Lorsque Chantal, une amie, me dit avoir rendez-vous avec un homme contacté via un site de rencontre nommé François, le même prénom que son père, je le lui déconseille. À moins d’avoir une bonne raison (généalogique), comme combler ou réparer une partie de son histoire, mieux vaut s’abstenir. Et dans le cas où nous tomberions vraiment amoureux, là, sur-le-champ (oui, le coup de foudre existe), le premier réflexe est sans doute de se demander sur quels ressorts repose en réalité cette attirance qui nous paraît tellement irrésistible.

			


				
					1. Il s’agit d’un tabou universel. La prohibition de l’inceste protège d’une union avec son semblable et correspond à une crainte de l’identique.
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Ce qui fait battre mon cœur

Peut-on tomber amoureux… d’une simple sonorité ? Oui, à n’en pas douter ! Sigmund Freud1 l’a montré : notre psyché « condense » les prénoms et les noms, en les ramenant à leur expression la plus simple, à savoir : une, deux ou trois syllabes. Et si elle réagit aux prénoms eux-mêmes, elle le fait avec d’autres, qui y ressemblent, phonétiquement parlant.

NOUS SOMMES SENSIBLES AUX SONORITÉS ORIGINELLES

Pour chacun d’entre nous, il existe des sonorités « fondatrices » : les syllabes composant les noms de notre parenté (branches maternelle et paternelle confondues). Un patronyme étrangement ressemblant au nôtre est susceptible de nous attirer. Imaginez que le nom de jeune fille de votre mère soit : Balland. Vous pourriez être séduit par une personne porteuse de cette même première syllabe (Ballet/Ballard/Ballester/Balmann), voire celle de terminaison (and).

Notre psyché est particulièrement sensible aux sonorités originaires (écoutées des milliers de fois depuis notre enfance), s’appuyant sur la syllabe d’appel et les voyelles. Par exemple, dans le prénom Rosalie, la syllabe d’appel est Ro. Et cette jeune femme pourrait être attirée par un homme se prénommant Romain, Robert ou Roméo et/ou dont le nom de famille débute par cette initiale (R) et/ou comporte des voyelles déjà présentes dans son propre prénom : o-a-i.

La combinaison phonétique est également valable entre un prénom et un nom de famille. Par exemple, le fameux acteur et producteur américain Brad Pitt2, à la célébrité internationale, n’est-il pas tombé amoureux et n’a-t-il pas délaissé son épouse pour une femme (Angélina Jolie) dont le nom de famille est quasi identique au prénom de sa propre sœur Julie, née quelques années après lui, en 1969 (Julie Pitt) ? Julie/Jolie…

Restons au cinéma avec l’actrice Scarlett Johansson3, dont le conjoint a été l’acteur Josh Hartnett4 (remarquons les mêmes lettres et syllables : Jo/ett), et qui vient de se remarier avec un scénariste américain nommé Colin Jost5 (leurs patronymes débutant par la même syllabe). Sigmund Freud remarque aussi que l’on choisit son conjoint en référence à l’initiale de son prénom et/ou de son nom de famille. Car celles-ci jouent un rôle fondamental. Une consultante me confiait justement que son père se prénommait Alain, et que deux de ses conjoints possédaient cette même initiale (Antoine, Alexandre)…

UNE NOUVELLE VERSION DE NOTRE PARENT

À l’âge adulte, nous pourrions croire être en quête d’un conjoint, mais en réalité nous recherchons encore l’affection et le réconfort de notre mère et/ou de notre père. Ce qui explique que nous nous tournions vers des personnes qui leur ressemblent par bien des aspects : les traits du visage, le prénom ou le nom de famille, la date de naissance, le métier… mais aussi la personnalité. Carole l’a bien compris : « Je me souviens de ce moment où j’ai réalisé que je sortais avec un homme qui était la version masculine de ma mère. Se comportant envers moi comme elle-même le faisait dans ma jeunesse. Quelle prise de conscience décisive ! Je peux dire que ça a été un véritable déclic… »

Une relation sentimentale peut raviver des modèles relationnels issus de la famille d’origine. Elle « repasse le plat », c’est-à-dire qu’elle remet en scène carences affectives et affects douloureux, afin d’en prendre pleinement la mesure et de ne plus les tolérer. C’est l’aventure de la conscience…

Une même lucidité s’est peu à peu étayée chez Laurent, lorsqu’il a noté être régulièrement attiré par des partenaires présentant les pires défauts de son père, à savoir une indifférence et une négligence manifestes.
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